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choses et destdéeÎdalotr cT^ ^ ^ ^ ^ Vérité histori(ïue des 

sonnages ils nef 68 piejUges et des passions de mes per-ÆJl'T -* .eu,eme„t
la pouaaiire antique ! * ^ ° °n‘ P"S h teinte’ la

coint . bi™;Cette criti<lu> mesquine, et sans valeur, même 
point de vue strictement littéraire. Je crois IWni m 
démontré et ie , 1 avoir suffisamment
,, , ’ J cIus Par cette sentence d’Ernest Hello • « r!:r;r‘c,iliq”e “-siste à - •••**-« *

Quand

:

Eh !
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on a le beau talent de TYf l’uKKA d 
qu’il serait mieux de l’employer à combattre leeTdfa 
répandues dans le monde. *ausses 81

Je crois donc 
Lemaître et Tai

que j ai bien fait de suivre le procédé que Jules
0nt loue dans Racine, et de faire 

personnages le langage de mes contemporains.
Tous, Romains, Grecs et Juifs expriment les idée» les ^ * • 

nés, les sentiments et les passions de leur race et de le, i

:::z:d™,r,L-

parler à mes

s ;

il

On a fait 
romanesque.

un autre reproche au Centurion. Il n-est pas assez

ruJau^iTLt™'1 uT 'iy"e " ,Ui ™ -me le

_ , , . ‘ L comparaison est mauvaise. Le ruisseau se
™ * ■ner ; ot.t’ai toujours cru que le mariage était plutôt
°) eu de salut. Si M. Prince préfère les idylles qui ne

jusqu au manage, il aurait dû goûter les trois autres idyll
dans le Centurion, et qui ne se perdent pas dans la

un
vont pas 
es conte- 
mer con­

nues
jugale.


